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Résumé


Comment intervenir sans risques sur son installation électrique et, au-delà, comment la concevoir et la réaliser – aux normes et parfaitement bien adaptée – sans nécessairement recourir à une entreprise ? Ou encore, si l'on fait appel à des professionnels, comment suivre les travaux ?


Plébiscités pour leurs livres d'électricité, les auteurs expliquent ici aux bricoleurs tout ce qu'il faut savoir avant de se lancer dans des opérations délicates. Schémas et photos à l'appui, on verra clairement comment s'y prendre pour réussir l'installation électrique de son habitation, un chantier que l'on hésitait souvent à engager soi-même.
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	La conformité électrique

	1







Toute installation électrique doit être conforme aux normes en vigueur au moment de sa réalisation. La norme à respecter pour les installations domestiques est la NF C 15-100. Elle fixe les règles générales. Elle est accompagnée de plusieurs guides pratiques permettant de préciser des points particuliers (UTE C 15-520 : Canalisations, modes de pose, connexions ;


UTE C 15-559 : Installations d’éclairage à très basse tension ;


UTE C 15-103 : Choix des matériels en fonction des influences externes ;


UTE C 15-712 : Installations photovoltaïques).


Notons également le guide UTE C 90-483 : Câblage résidentiel des réseaux de communication qui, s’il n’a pas de caractère normatif, précise des règles et des conseils d’installation.


Les explications fournies dans cet ouvrage tiennent compte tant que possible des prescriptions de ces guides, dans leurs éditions les plus récentes au jour de la publication.


La Norme NF C 15-100 Installations électriques à basse tension


En 1956 apparaît la première NF C 15-100 qui sera refondue régulièrement tous les dix ans environ, jusqu’à la dernière en date de 2002. La norme NF C 15-100 évolue en vue d’une harmonisation européenne et internationale. Elle est publiée par l’Union technique de l’électricité (UTE) et a été rendue obligatoire par l’arrêté du 22 octobre 1969. L’UTE est une association regroupant divers organismes, associations professionnelles et grandes entreprises. Depuis 2003, plusieurs amendements ont fait évoluer la norme : l’amendement A1 d’août 2008, l’amendement A2 de novembre 2008 et l’amendement A3 de février 2010.


Tous ces amendements sont pris en compte dans cet ouvrage.


L’amendement A3 intègre les prescriptions relatives à l’accessibilité aux personnes handicapées des bâtiments d’habitation collectifs et des maisons individuelles lors de leur construction. Ces mesures doivent être respectées pour les immeubles collectifs et les maisons individuelles construites dans le but d’être louées, mises à disposition ou vendues, à l’exclusion de celles dont le propriétaire a directement, ou par l’intermédiaire d’un professionnel, entrepris la construction ou la réhabilitation pour son propre usage. Si vous rénovez totalement l’installation électrique d’un logement d’un immeuble collectif situé en rez-de-chaussée ou en étage desservi par un ascenseur accessible, prenez en compte ces mesures d’aménagement. Elles peuvent donner une plus-value au bien. Les dispositions à respecter concernent une unité de vie. Pour un logement dans un immeuble collectif (sur un seul niveau), elle est constituée de la cuisine ou de la partie cuisine d’un studio, du séjour, de la chambre ou de la partie d’un studio aménagée en chambre, des WC et d’une salle d’eau. Pour une maison individuelle d’un seul niveau, l’unité de vie est la même ; pour une habitation sur deux niveaux, l’unité de vie est située au niveau d’accès au logement et concerne les pièces suivantes : la cuisine, le séjour et un WC comportant un lavabo. Ces dispositions sont prévues pour tous les handicaps. Nous les signalerons dans les sections nécessaires. Dans les illustrations, par simplification, elles sont signalées par un logo symbolisant un fauteuil roulant.


Le Consuel


Dans le but de veiller à la conformité des installations, un organisme de vérification a été créé : le Consuel (Comité national pour la sécurité des usagers de l’électricité).


Le Consuel intervient sur les installations neuves et dans les projets de rénovation. Par rénovation, on entend la rénovation totale d’une installation électrique.


En cas de rénovation totale, quand on a besoin d’être raccordé au réseau public, le distributeur exigera une attestation de conformité délivrée par le Consuel de votre région. Si vous avez besoin d’électricité pour exécuter vos travaux, votre distributeur peut vous proposer un raccordement provisoire pour la durée des travaux. Le raccordement définitif ne sera réalisé qu’après l’obtention de l’attestation de conformité.


En cas de non-conformités relevées, vous devez effectuer les travaux nécessaires, puis envoyer une déclaration écrite à votre direction régionale du Consuel mentionnant avec précision les modifications effectuées. Si votre courrier est suffisamment motivé, le Consuel peut apposer directement son visa et vous renvoyer l’attestation. Si votre courrier est insuffisant ou si les non-conformités étaient nombreuses, une nouvelle visite de contrôle est déclenchée. Attention ! La contre-visite est facturée plus cher que la première. Si le chantier était inaccessible ou pas assez avancé le jour de la première visite, celle-ci sera tout de même facturée.


Il est donc nécessaire de bien réaliser son installation dès le début afin d’éviter des soucis et des frais inutiles.
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	L’équipement électrique des pièces







La norme prévoit un équipement minimal pour chaque pièce de l’habitation.


Un point d’éclairage doit pouvoir être commandé à partir de chaque issue de la pièce concernée. Il est généralement placé du côté de l’ouvrant à portée de main, à une hauteur du sol fini comprise entre 0,90 et 1,30 m.


Au-delà de deux points de commande, l’utilisation d’un télérupteur est recommandée.


Une prise de courant doit être installée à proximité de chaque prise de communication et de télévision.


Il est judicieux de prévoir une prise de courant à l’entrée de chaque pièce pour l’utilisation de l’aspirateur.


En maison individuelle, prévoyez un éclairage extérieur à chaque entrée principale ou de service. L’un ou plusieurs de ces éclairages peuvent être commandés automatiquement par détection de présence.


L’installation de chauffage doit être pilotée par une régulation permettant l’abaissement de température sur au moins deux zones (pour un studio ou un deux-pièces, une seule zone). Prévoyez une prise de communication par pièce principale et dans la cuisine. Celle placée dans la salle de séjour doit être située près de la prise de télévision et d’une prise de courant, dans un emplacement non occulté par une porte. L’équipement minimal exigé par la norme est un socle prise de communication par pièce principale (chambre, séjour, etc.). Il est admis de n’équiper le logement que de deux socles à condition que chaque pièce principale soit desservie par un câble de communication depuis le tableau de communication mis en attente dans une boîte. Si les prises de communication n’assurent pas la distribution de la télévision, l’équipement minimal doit être de deux prises coaxiales pour les logements jusqu’à 100 m2 et trois prises au-delà.


La norme prévoit un minimum de points d’éclairage et leur emplacement.




Figure 1 : Les points d’éclairage
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Le point de centre en plafond peut être remplacé par deux appliques ou deux socles de prises commandées. Le point de centre en plafond reste obligatoire pour les plafonds en béton lors de la construction.





Ces recommandations constituent un équipement minimal. Selon la taille de la pièce et le niveau de confort recherché, un point de centre peut être complété par une ou plusieurs appliques murales ou des prises commandées.





Dans les chambres, séjour et cuisine, quand le plafond est constitué d’une dalle pleine, d’éléments de prédalle ou de hourdis avec dalle de compression, le point d’éclairage doit être situé au plafond. S’il n’est pas utilisé, il pourra être complètement dissimulé. L’éclairage peut être complété par une ou plusieurs appliques ou prises de courant commandées. En cas de rénovation totale, ou si des impossibilités techniques ne permettent pas de réaliser ces points d’éclairage en plafond, il peut être assuré par deux points en applique ou deux socles de prises de courant commandées.


Dans les toilettes, salles de bains, circulations et autres pièces, le point d’éclairage est possible au plafond ou en applique. Dans les logements de 35 m2 et plus, il faut au minimum deux circuits d’éclairage.


Ces dispositions ne s’appliquent pas aux annexes non attenantes comme un abri de jardin ou un garage.


L’installation des points d’éclairage s’effectue obligatoirement sur un boîtier équipé d’un DCL (dispositif de connexion pour luminaire) permettant de brancher-débrancher le luminaire sans accès possible aux conducteurs de l’installation. Cette disposition ne concerne pas l’alimentation des spots encastrés dans un faux-plafond, par exemple, ni les luminaires prévus pour un raccordement direct dans certaines conditions d’influence externe (en extérieur, réglettes fluorescentes étanches dans un sous-sol ou un garage…).


Dans le cas d’un point de centre à allumages multiples, il est admis de ne pas installer de boîtier DCL. En effet, ces boîtiers ne permettent qu’un allumage simple.


Le nombre de points d’éclairage sur un même circuit est limité à huit. Dans le cas de spots ou de bandeaux lumineux, on compte un point d’éclairage par tranche de 300 VA dans la même pièce.


Pour l’extérieur, prévoyez un point d’éclairage au niveau de la porte d’entrée ou de service ainsi qu’à proximité de la porte de garage.


Le nombre minimal de prises de courant est également prévu par la norme. Il sera indiqué pour chaque pièce dans les paragraphes qui leur sont consacrés.


Pour les logements concernés par l’accessibilité aux personnes handicapées, le dispositif de commande de l’éclairage doit être situé à l’intérieur et à l’entrée de chaque pièce de l’unité de vie, à une hauteur comprise entre 0,90 et 1,30 m. Il est obligatoire de prévoir également un socle de prise supplémentaire (non commandé) à proximité immédiate du dispositif de commande de l’éclairage (à côté ou en dessous). Cette prise peut ne pas être considérée comme supplémentaire dans la cuisine ou le salon.


Pour les logements sur plusieurs niveaux, tout escalier doit comporter un dispositif d’éclairage supprimant toute zone d’ombre, commandé à chaque niveau desservi.


Les couloirs et circulations


L’équipement minimal imposé par la norme n’est pas restrictif et l’on peut envisager des solutions plus confortables. Il faut au minimum un point d’éclairage au plafond ou en applique, commandé soit par un dispositif de commande manuelle sans voyant lumineux situé à moins d’un mètre de chaque accès, soit à l’aide d’un dispositif de commande manuelle à voyant lumineux placé à moins de deux mètres de chaque accès, ou par un système automatique à détection de présence.




Figure 2 : Les dispositifs de commande dans les circulations


Généralités
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Couloirs et circulations
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Prévoyez un dispositif de commande manuelle à moins d'un mètre de chaque accès…
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ou un dispositif de commande manuelle à voyant lumineux à moins de deux mètres de chaque accès…


ou utilisez des interrupteurs automatiques à détection de présence.
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Dans l'optique d'une installation future de dispositifs à détection de présence en remplacement de systèmes manuels, il est recommandé de distribuer un conducteur de neutre (laissé en attente) dans chaque boîtier de point de commande.





[image: image] Dispositions spécifiques pour l'accès aux personnes handicapées




Pièces concernées (unité de vie) : la cuisine, le séjour, une chambre, un WC et une salle d’eau.
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Commande de l'éclairage


Le dispositif de commande de l'éclairage doit être situé à l'intérieur et à l'entrée de chaque pièce. Un socle de prise de courant supplémentaire dans les pièces de l'unité de vie doit être placé à proximité du dispositif de commande de l'éclairage. Ce socle de prise de courant ne doit pas être commandé.
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Escaliers


Prévoir un dispositif de commande de l'éclairage à chaque niveau. Les luminaires doivent être adaptés pour supprimer toute zone d'ombre.
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Les appareillages de commande


Les dispositifs de commande doivent être posés à une hauteur comprise entre 0,90 et 1,30 m. Cette disposition concerne les commandes d'éclairage, de volets roulants, les thermostats d'ambiance, etc.





Prévoyez également un conducteur de neutre au niveau de chaque boîtier d’appareillage de commande pour un raccordement ultérieur de dispositifs à détection automatique.


En ce qui concerne les prises de courant, la norme prévoit un minimum d’une prise pour tout local de plus de 4 m2 et dans chaque circulation.


Les chambres


L’équipement minimum prévu par la norme est un point d’éclairage en plafond qui peut être remplacé en cas d’impossibilité par deux points en applique ou deux prises de courant commandées. La pièce doit être équipée de trois socles de prise de courant au minimum répartis en périphérie et d’une prise de communication. Si la télévision n’est pas distribuée par le réseau de communication, prévoyez également une prise TV située à proximité d’une prise de courant et d’une prise de communication.


Pour les habitations soumises à l’accessibilité aux personnes handicapées, prévoyez un socle de prise de courant supplémentaire à l’entrée de la pièce côté intérieur, situé au niveau du dispositif de commande de l’éclairage à une hauteur comprise entre 0,90 et 1,30 m. Dans ce cas également, l’axe des prises de communication et TV doit être à une hauteur inférieure ou égale à 1,30 m.


Le salon


L’équipement minimum prévu par la norme, pour les séjours jusqu’à 40 m2, consiste en un socle de prise de courant par tranche de 4 m2 de surface avec un minimum de cinq socles de prises. Par exemple, pour un séjour de 25 m2, il faut installer sept socles de prise. Pour des séjours d’une surface supérieure à 40 m2, le nombre de prises sera défini en accord avec le maître d’ouvrage et/ou l’usager avec un minimum de dix socles de prises de courant.


Quand la cuisine est ouverte sur le séjour (cuisine américaine), la surface du séjour à prendre en compte est égale à la surface totale du local moins 8 m2.


Pour les habitations soumises à l’accessibilité aux personnes handicapées, prévoyez un socle de prise de courant supplémentaire à l’entrée de la pièce côté intérieur, situé au niveau du dispositif de commande de l’éclairage à une hauteur comprise entre 0,90 et 1,30 m.


Il faut au minimum une prise de communication placée à proximité d’une prise de courant et d’une prise de télévision, dans un emplacement non occulté par une porte.


Si la télévision n’est pas distribuée par le réseau de communication, prévoyez une prise coaxiale à proximité d’une prise de courant. Dans le cas contraire, vous pouvez rajouter une prise de communication ou utiliser un socle RJ 45 double ou triple.


Il faut au moins un point d’éclairage en plafond qui peut être remplacé en cas d’impossibilité par deux points en applique ou deux prises de courant commandées.


La cuisine


Du fait de la présence d’eau, la cuisine est une pièce à risques. Comme les appareils électroménagers y sont nombreux, elle nécessite un équipement adapté et plus important que les autres pièces.


La norme prévoit un équipement minimum comprenant au moins un point d’éclairage en plafond, qui peut être remplacé en cas d’impossibilité par deux points en applique ou deux prises de courant commandées (excepté dans le neuf avec dalle pleine ou dalle de compression sur hourdis ou prédalle). Au moins six socles de prise doivent être installés, dont quatre au-dessus du plan de travail. L’axe des alvéoles des prises doit être au minimum à 5 cm du plan de travail. Pour une meilleure accessibilité, une hauteur comprise entre 8 et 25 cm est judicieuse. Leur répartition doit permettre l’utilisation aisée des appareils en évitant la circulation des câbles, notamment au-dessus de l’évier et des plaques de cuisson.


Il est interdit de placer des prises de courant au-dessus des bacs de l’évier et de la table de cuisson. Néanmoins, un socle supplémentaire peut être placé au-dessus de la plaque de cuisson s’il est situé au moins à 1,80 m du sol fini et uniquement dédié à l’alimentation de la hotte aspirante.


Pour les cuisines inférieures à 4 m2, trois socles de prise de courant seulement sont admis.


Chaque appareil électroménager de forte puissance doit être alimenté par un circuit spécialisé, c’est-à-dire une ligne indépendante provenant directement du tableau de répartition. La norme prévoit un minimum de quatre circuits spécialisés (ou plus si vous connaissez l’emplacement définitif des appareils), dont un pour les plaques de cuisson ou la cuisinière électrique (à prévoir, même si vous utilisez une autre énergie). Cette ligne aboutit à une boîte de sortie de fil ou à un socle de prise de courant de 32 A en monophasé ou 20 A en triphasé. Préférez une sortie de fil qui prend moins de place derrière les meubles et reste plus discrète si elle n’est pas utilisée. De plus, le raccordement est plus direct (câble de l’appareil directement dans la boîte). Les trois autres circuits seront consacrés à l’alimentation d’au moins trois des appareils suivants :


• le lave-linge ;


• le lave-vaisselle ;


• le sèche-linge ;


• le four (si indépendant) ;


• le congélateur.


Pour le lave-linge et le lave-vaisselle, il est conseillé d’installer les socles de prise de courant à proximité de leurs arrivée et évacuation d’eau. Si l’emplacement du congélateur est défini, il convient de prévoir un circuit spécialisé protégé par un dispositif différentiel 30 mA spécifique à immunité renforcée, afin d’éviter les coupures indésirables. Il est également judicieux de prévoir un système d’alarme spécifique si l’appareil n’est pas situé dans la zone de vie.


Dans les logements T1, trois circuits spécialisés seulement sont admis (un circuit de 32 A et deux circuits de 16 A) si le logement n’est pas pourvu (par exemple, dans le cas d’une location vide). D’autres équipements nécessitent une ligne spécialisée comme le chauffe-eau électrique, la chaudière, les appareils de chauffage électrique, les volets roulants, la climatisation, etc.


Les prises de communication ne sont pas autorisées au-dessus de l’évier et de la table de cuisson. Elles peuvent être installées au niveau du plan de travail, prévoyez-les à une hauteur minimale de 8 cm.


Pour les habitations soumises à l’accessibilité aux personnes handicapées, prévoyez un socle de prise de courant supplémentaire à l’entrée de la pièce côté intérieur, situé au niveau du dispositif de commande de l’éclairage à une hauteur comprise entre 0,90 et 1,30 m. Dans ce cas également, l’axe des prises de communication et TV doit être à une hauteur inférieure ou égale à 1,30 m.


Dans la plupart des cas, la cuisine est équipée. Il est donc nécessaire d’en faire le plan afin de définir précisément l’emplacement des alimentations électriques.


Pour les gros appareils qui seront encastrés, il est judicieux de placer la prise non pas directement derrière l’appareil mais au niveau du meuble juste à côté. Cela vous permettra, en cas de problème, de débrancher l’appareil sans avoir à le déplacer (une découpe dans le fond du meuble permettra d’accéder facilement à la prise).


Si vous n’avez pas encore défini la cuisine et que vous envisagez sa réalisation pour plus tard, il est possible de passer une ligne de grosse section (conducteurs de 10 mm2) depuis le tableau de répartition de la GTL pour alimenter un tableau divisionnaire placé dans la cuisine et destiné à elle seule.


Les salles d’eau


Il s’agit des pièces présentant le plus de risques dans la maison. Les règles et les normes établies pour ces pièces sont très strictes. Il est indispensable de les respecter à la lettre.


» Les volumes



La norme a défini quatre volumes dans les salles de bains et les pièces d’eau en fonction des risques afin de limiter la présence de matériels électriques à proximité des baignoires et des receveurs de douche.




Figure 3 : Les volumes de la salle de bains
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Elle prévoit désormais la différentiation du volume 1 selon que l’appareil sanitaire est une baignoire, une douche préfabriquée ou une douche avec ou sans receveur.


La définition des volumes est la suivante :


Volume 0


C’est le volume intérieur de la baignoire ou du receveur de douche.


Volume 1


Pour les baignoires, ce volume est défini par :


• un plan vertical délimité par les bords extérieurs de la baignoire ;


• un plan horizontal situé à 2,25 m au-dessus du sol (ou du fond de la baignoire s’il se situe plus haut que le sol fini), ou un plan horizontal situé au-dessus du volume 0 et à 2,25 m au-dessus du bord de la baignoire, quand celui-ci a une largeur supérieure à 0,60 m (cas d’une baignoire encastrée dans une estrade, par exemple).


Pour les douches avec ou sans receveur, ce volume est défini par :


• un cylindre vertical de 1,20 m de rayon dont l’axe est défini soit par une pomme de douche fixe, soit par l’origine du flexible de la douchette ;


• un plan horizontal situé à 2,25 m du sol fini ou du fond du receveur si celui-ci est plus haut que le sol.


Pour les douches à jets horizontaux (hydro-massage), ce volume est délimité par les parois ou la cabine faisant obstacle aux jets et par un plan horizontal situé à 2,25 m du sol ou du fond du receveur.


Volume 2


Ce volume est délimité par :


• la surface verticale extérieure du volume 1 et une surface parallèle à celle-ci et distante de 0,60 m ;


• un plan horizontal aligné entre le haut du volume 1 et le sol.


Volume 3


Ce volume est délimité par :


• le plan vertical extérieur du volume 2 et une surface parallèle distante de 2,40 m ;


• le sol et un plan horizontal situé à 2,25 m au-dessus du sol.


Le volume situé au-dessus des volumes 1 et 2 jusqu’à une hauteur de 3 m au-dessus du sol est considéré comme volume 3.


L’espace situé sous la baignoire (ou la douche) est considéré comme volume 3, s’il est fermé par une trappe prévue à cet effet ne pouvant être ouverte qu’au moyen d’un outil. Dans tous les autres cas, cet espace est considéré comme volume 1. Les équipements pouvant être installés dans ce volume (pompes d’hydrothérapie, par exemple) doivent avoir un degré de protection minimal de IP X4.


Les volumes 1 et 2 peuvent être limités par des parois fixes ou mobiles, selon leur hauteur.


Si la paroi est plus haute que le volume, elle en limite l’emprise. Si la paroi est moins haute que le volume, mais supérieure à 1,80 m, des règles de contournement horizontal et vertical s’appliquent.


Dans les autres cas, la paroi n’a pas d’influence sur l’emprise du volume.


Pour les parois mobiles, la limitation du volume 1 s’entend paroi fermée, celle du volume 2, paroi ouverte (voir figure 3).


Un faux-plafond situé dans les volumes 1, 2 ou 3 peut également en limiter l’emprise selon sa constitution. Si le faux-plafond est non démontable (par exemple des plaques de plâtre vissées sur une ossature), il est considéré comme plafond et l’espace situé au-dessus (plénum) est hors volumes.


Si le faux-plafond est démontable avec un outil et installé dans les volumes 1 ou 2, le volume situé au-dessus du plafond est considéré comme faisant partie du volume 3 à concurrence d’une hauteur de 3,00 m.


Un faux-plafond démontable et ajouré ne limite pas les volumes.


» La sécurité



La sécurité de la salle de bains et des pièces d’eau sera assurée par l’utilisation de dispositifs différentiels à haute sensibilité (30 mA), qui coupent les circuits électriques en cas de fuite de courant et par l’emploi d’appareillages et de matériels construits selon des normes strictes permettant leur utilisation dans les locaux humides.


La protection différentielle


Toutes les lignes alimentant la salle de bains (éclairage, prises, chauffage) doivent être protégées par un dispositif différentiel haute sensibilité (30 mA).


La très basse tension de sécurité (TBTs)


On utilise dans ce cas une tension non dangereuse de 12 V en courant alternatif ou de 30 V en courant continu. Elle est produite par un transformateur de sécurité installé hors des volumes 0 à 2. Les masses des appareils alimentés en TBTS ne doivent pas être reliées à la terre.


La classification des appareils


Il existe une classification des matériels selon leur protection contre les chocs électriques. Cette classification est établie conformément aux procédés d’isolation des circuits électriques qui entrent dans la composition de l’appareil.


Cette classification des matériels doit être indiquée par le constructeur sur leur plaque signalétique (généralement sous forme de symboles).


Il existe quatre classes de protection contre les risques de chocs électriques du matériel.


Matériel de classe 0


Ce type de matériel n’est plus admis. Il reposait sur le principe de l’isolation principale et n’était pas prévu pour être raccordé à la terre. Il n’y avait pas d’identification sur la plaque signalétique.


Matériel de classe I


Pour ce type de matériel, la protection est assurée par une isolation principale et une protection supplémentaire par le raccordement à la terre des parties conductrices. Ces appareils doivent obligatoirement être raccordés à la prise de terre de l’installation.


Matériel de classe II


Ce type de matériel dispose d’une protection par isolation principale à laquelle s’ajoute une double isolation ou une isolation renforcée. Ce type de matériel ne nécessite pas de protection par raccordement à la terre (de toute façon, il n’est pas prévu).


Matériel de classe III


Les matériels de cette classe sont alimentés en TBTS (très basse tension de sécurité) 12 V afin de limiter au minimum les risques de chocs électriques. Il ne devront pas être raccordés à la prise de terre, comme indiqué précédemment. Sur la plaque signalétique figure la valeur de la tension d’utilisation.


La liaison équipotentielle locale


Une autre mesure de protection est obligatoire dans tout local contenant une douche ou une baignoire : c’est la liaison équipotentielle locale. Elle consiste à relier entre eux tous les éléments conducteurs et toutes les masses des volumes 1 à 3 et à raccorder cette liaison à la prise de terre de votre installation. Cela a pour but de mettre au même potentiel tous les éléments conducteurs de la pièce et d’éviter ainsi tout risque de choc électrique en cas de contact direct ou indirect. Cette liaison équipotentielle est un raccordement supplémentaire, car il doit exister également une liaison équipotentielle principale. Cette liaison équipotentielle est réalisée au niveau de l’immeuble, s’il est récent, ou bien vous devrez la créer si vous habitez une maison individuelle. Il faut relier toutes les conduites métalliques (à leur pénétration dans la maison pour celles qui proviennent de l’extérieur) et les éléments métalliques de la construction à la prise de terre.




Figure 4 : La liaison équipotentielle supplémentaire des salles d’eau
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La liaison équipotentielle des salles d’eau sera réalisée comme suit :


• soit par un conducteur dont la section est de 2,5 mm2 (de type H 07V-U, R ou K) s’il est protégé mécaniquement (posé sous conduit ou goulotte) ;


• soit par un conducteur nu ou de même type que précédemment, dont la section est de 4 mm2 s’il n’est pas protégé mécaniquement et fixé directement aux parois (par exemple, au-dessus de la plinthe).


Les conducteurs ne doivent pas être noyés directement dans les parois.


Les conducteurs de la liaison équipotentielle peuvent être raccordés dans une boîte de connexion spécifique, placée dans la salle d’eau ou dans un local adjacent mais sur une paroi commune. Cette boîte sera munie d’un bornier où seront raccordés les conducteurs de protection des volumes 1, 2 et 3 et tous les conducteurs de liaison équipotentielle.


Il est possible de relier la liaison équipotentielle supplémentaire sur le conducteur de protection existant d’un appareillage, si sa section n’est pas inférieure à 2,5 mm2 (socle de prise de courant, par exemple).


Les éléments conducteurs comme les canalisations en cuivre ou les huisseries métalliques ne doivent pas servir de conducteurs de liaison équipotentielle. En effet, leur démontage éventuel provoquerait une coupure de la liaison.


Si vous disposez de plusieurs salles d’eau, chacune devra posséder sa propre liaison équipotentielle. Dans le cas d’une rénovation d’un logement dans un immeuble collectif non encore équipé d’une colonne de terre, vous devez réaliser une liaison équipotentielle supplémentaire en cuisine.
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